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UN DISCOURS POLITIQUE PAR SEMAINE

AUX IRLANDAIS,, A L'OCCASION DE LA SAINT=PATRICL:ýO
Nobles, enfants de da Verte Brin,

Voi-là revenue (17 mars) la fête de la st Patrice, la, fête

Ilatioliale de l'Irlwade, la fête iiwtiünale des Irlandais disPersýé3

dans tous les Paysý du monde. *Quil, me soit permis, à moi, d'ori-

ËI110 frangaisei de joindre en ce jour ma voix à da vôtre et de

-eider, dans la. langue de vos pères "Brin go bragh

Ce n est pas uue faveur Qu'en cela je i-éelarne, c'est un
, 4ý-ýâcdroit; ne fois -si vous ne

car eaintpati-ice, - apprenez-le une bon
"avez était un Fra*çais.

jama-18, su, - saint Patrice, dis-Je,

-OUI, un Français 1 Par. sa naissance, puisqu'il vit le

J cl'Ir In France, à Gesoriac, aujourd'hui Boul(ffle-sur-nier ' par

'.-ý6on éducation, puisqu'il fit ses classffl en France, à Maxn1ü'utier,ý

près de Tourig ; par sa consécration sacerdotale, puisqu'il la re-

eh Vrance'-des mains delléyèquE, d'Auxerre, le jour où LIçut fat , eRvoy-6 comme missionnaire ; par son âpostola
Vous 

t chez

VOUS ýpuIsqu11 consiste, & vou4i inspirer le sentiment franws au-
1 ý 1 - . . I1111

tant que le geptiment chrétien.

Donc nest de droit qu'em ce Jolur de la St Patrice, moi,

Él:àkç4to , Sorigine, je inplé ma voix à lit vôtre pour acclamer votre

ýAtro1i 'Rrin go bragh

aft--on dire que C'est même un devoir ? Ceux'là

r&JmMt pour,. eux la. communauté. -de langue Qui rapprochait Ica-, Av
ýuèi>é:îee cÔteë d'Irlande. et de Bretagne, cette. 'com1n11-naut,ý de

IRTigÜé qui fait.qu'aujourdui encore le gaAlique fréquente avec

ceux-là auralentpour eux la science etnographique, qui veut que les--populations de Fràlice et d'Irlande soient d e commune race

radition historique, qui Y-eut que les populations de Franc

Ir.Cüux-1-à aýùraieqt poureux la t e et d'IrýaDde, bien avant Fontenoy -et sans

1nteMptIýn depuîj, a1ept fraternli* en toute occasion.

'M'ais, osIermeut-ilf. soutenir que cette prétendue obligation pour 1'4"émeilt français en général de Sympathiser, avec l'élément Irlaildals

a-ù C&"da 7

I)Ites-l-,àoi pluetý!Çé (lue vous en pensez voui4..mémm faobles enfants de la Verte Brin je vous prends connné juges.

N'est4l pas vraiiqý'a,ýx -premiers jours de la NeuvÉle France, nos aïeux, dans leuns guerres Journalièreg avec les colonsde la Non-

avent < en: tace'd , eux, suries champs de bataille, autant d'Irl&nýdais que d'Anglais et dEcoooats ?

-et Je MOntréal, les solda d onte lm

S'est-il pas vrai qu'aux démIèresbatailles qui ammêrent la chute de Québec ts e M a avaielit en fa.

ce delix autant d'lr3andalË que d'IréOssats et d'Angwo 7

iffl.deýlýlnv&eloýà,du Canada par les Américalns,,en 1812, nos -pères trouvèrent en face

Went-il pas vre -.qU d'eux, à ChLteauguay,

sutant elrlandais e'origimýë que dEký,Mla.et d'A ?

pgs 'Vrai Uulhux jolÎm sambres de 1837-38'.1a soldateeque QUI, Par haine du 'vûm français, bombarda St Eustache et Incendia

St, ChýV1e6, comptait -4 tant d'Ewsogý$ et. d'Au,;Inis

N' 
mpasaient exeusivement dlr-

yral. Q-Pe, les- itvasions M'nieltnes ýqu1 menacèrent le Canada fi-imCais. en 1966, se co

ei" honnýé:blaÉùc envérité de venir n6us dire à nous, Canadiens d'origine 1'M'nçalqe, que pax la tradiýon historique ayant cours. en

tenus (le, mAler nos acea mations à. eellés des Irlandais, dans la célébration de leur fête nationale

et.reiigi -nous t l'appui de cette Prétention

sidigg fastes mlllwres WUS passons aUx aunal« c -Qu'y trouvons

qui te#4 fsýredqas irlandais leg MeILO N -aiUlu des vou, 'Vre -que je prends pour juges, n0bles enfants de lau

e 4jecoTde civil- e t r ellgleuft, qui,

QUI done a II t Au canada ces ferments d sous leurs,,cft&rdu rBgPfctlve$ Jaune et verte, ont

rms dé Uoutréaj, et pîr1eut tendance A,909"er lei PrOtestacits co1ý1re les. -catholiques,, constituent Un dangýS Sùonal

pourle -- qui donc si lu n'eig les Itiftndalis

ette méme 'VIne de Montréal, au dEnide-Main (les-Igaux-QUI dWmuletit 111fande fauttié; cllc>16m et typhus fléaux si.
na#a frâ%J1ý&fis ; qui, dIsJeý bien avant les limllens, a le. ré

"M' u0bleeÏent coebattuspor le Ca mier çe facteur de discorde ouvrIère, 'du tra-

y7>11 natwaa-ux en oppawtIon à l'élément fradoici ? Qui, si ýçe n'est les Irian dais

V'lle de Moutréal,,a, d annILý--s dulunt,, pRr-011 Pacte: avec emPêché lfflment français,> pIùs

U"beeux, 1ýe tous les" 9MTWIýÊ "'gttg=UX d'&10"1 en atteý1'0ae t qUýIJL devint la maJorltéi abgglù hé 1%lément françals d'a-

We part, d'influence dans l'administra tiun Ces affaires municipales ? Qui, ý1.ce Ëýee J'eýg Irlandais, ?.

Qui 4»il,3"enm, dai prolüt*ement rellgleux-du CallaU frâuýâ1s que IsOnt 108 Nouvelle Anglétêrre, 0à jlébaùnt fran_

1( eý4 QU'rn y traU7e ; qui, M8,je, enipuheýsystàmàti f les Canafflens-Il

00 8, bâti catb, '11, 
raitoalé .de parler

leur d'a-volr dans le'saûerdoce, et surtouteaus 1'épIecýPat, une replmolltÉLIo-ý -proportfr>nllelle à leur noukbre, Qui, & .1 ee

fiale, la'blague lgui, sèleh de 'aux
"Lie n'em- -pue, d',â<ýë1âMer en,

4t los 1-riaudeR 'Par ùpp0«Itliým e ýAngloteh-cý; coffl Vý«ce2amôns de drDit, lnttir> ' nou pfte

re e"erWý 11oUSý acclamons lIrlailde pour 'le

11dý de il nger'qu',est poiar'UID»s

1î#aâný, J ee g1oix%ýâ qn,411ý a aux 9dences, aux lettres, A,' Illàgltï5e, ýL. l'..humanité
le g6pie pýýttq ne et commercisl de J'Atgleterel

q1i'-ellé e,4pl'OUvlàie, iiàals c'est sans-préjudic du dý t'
--#Ue Ucun 14701no de, ýl8-

u»ý, -et'éý= qui d r
de ses ýVIdat&,Jý

'éý>=r IR +en dans
ilil C

Qur pour dee'Irian

de, sës, -c'est sans 1)r1ýjudIIce ale lfýnaemeDt que nous faýt *ýrQu-ffleizeut toInIget dia' %BU (ffie, 1 ý ýAee 41AI Ur , ropré langue

'40>-4a vremière et derVni1ý "I ýjcus
ýJ pour Plàtt dé laon, &jýîe1' =018.

àW 0 »kMe, flûplk, peuplé, Rîer la fi-ai,
01lerg &àt, «Ist de, h

a utpes ffl gen4 app'" 4, VIvîeý ell, c9mm un,

a,de, 1, eu 0janeil, du jnoius, à ce que ait là -Our nous de race"e&6um par llhyMUe dtl jollr> qui neSt autre ýq11L
â*ýÇn ' ' le "St. 'PatTklrs ciel lu

flé, -àý ïf 8ý> wQ1, » sol, ré, rai> ýu, mi, mi, ré, etel

4
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